
Note de conjoncture 2017 issue des Comités Techniques d’Analyse Financière 

Territoire Franc-Comtois 

Cette note de conjoncture est produite à partir des Comités techniques d’Analyse financière (CTAF) conduits dans les 4 départements du territoire 
Franc-comtois de la région Bourgogne Franche Comté. Cette démarche a été initiée par les DIRECCTE et a été co-animée par le PRADIE et Fran-
che-Comté Active en présence des Conseils Départementaux, des cellules FSE, des agglomérations, les PLIE et les DLA.  
 
Les Comités techniques d’analyse financière ont pour objectifs :  
- Partager l’analyse économique et financière des Structures d’Insertion par l’Activité Economique et suivre leurs évolutions. 
- Anticiper et mieux accompagner les problématiques financières des SIAE. 
- Co-construire des préconisations utiles aux SIAE. 
- Avoir une vision partagée de la conjoncture des SIAE sur chaque département. 
- Construire une note de conjoncture qui aide à mieux comprendre les enjeux du secteur de l’IAE 
 
Les comités techniques d’analyse financière s’appuient sur une démarche partenariale forte :  
- Un travail de préparation et de concertation sur les éléments quantitatifs et qualitatifs des SIAE entre le PRADIE et FCA en amont des CTAF. 
- Une implication des réseaux dans l’analyse et la construction de l’accompagnement. 
- Une mise en commun, lors des CTAF, de préconisations d’accompagnement en présence des partenaires du secteur de l’IAE et les partenaires de 
l’accompagnement. 

Méthodologie :  
 
Les comptes des SIAE ont été transmis par la DIRECCTE au PRADIE pour un traitement des données et la production des indicateurs économiques et 
financiers. Un examen croisé a ensuite été réalisé par FCA et le PRADIE sur la dynamique financière des structures. Suite à cette analyse, un temps 
de travail avec les réseaux de l’Insertion par l’Activité Economique a été mis en œuvre pour comprendre et approfondir ces premiers résultats. 
Ensuite, les CTAF se sont réunis en présence des UD, des Conseils Départementaux, des cellules FSE, des agglomérations, des PLIE et des DLA  La 
note de conjoncture est la synthèse de ce travail collaboratif entre les différents acteurs de ce secteur. 

Les données économiques et financières de 90 conventionnements pour 82 structures franc-ŎƻƳǘƻƛǎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ : 
 
16 Associations Intermédiaires 
9  Entreprises de Travail Temporaire d’Insertion 
44 Ateliers Chantiers d’Insertion 
21 Entreprises d’Insertion 

Tendance générale 

1 717 Equivalents Temps Plein Insertion pour с оун ǎŀƭŀǊƛŞǎ Ŝƴ ƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 

Principaux secteurs d’activité 

Le secteur de l’IAE enregistre sur l’exercice 2016, une croissance d’activité de 8.66% et une 
amélioration de son résultat de 27%.  
 
Globalement, la situation financière des SIAE est saine et est caractérisée par un niveau de 
trésorerie correct et un passif majoritairement composé de fonds propres (52% en moyen-
ne). 
 
Le chiffre d’affaires des SIAE représente environ 54M d’euros pour un budget de charge de  
уфΦмрaϵ ǎƻƛǘ ǳƴ taux de commercialisation moyen de 61%. 

¶ 76% des SIAE ont une situation économique et financière saine et/ou des perspectives économiques intéressantes qui n’entrainent pas de 
danger, à court terme. 

 

¶ 13% des SIAE ont une situation économique et/ou financière fragile et/ou des perspectives économiques qui  risquent  de les fragiliser. 

Il est encore difficile de mesurer les impacts de la loi NOTRe sur la santé économique et  financière des SIAE. Le premier impact concerne les SIAE 

qui ont des projets d’investissement : la perte de la compétence « développement économique » des départements laisse dorénavant le Conseil 

Régional comme interlocuteur en partenariat avec les intercommunalités. Or, le bouleversement du paysage intercommunal avec les fusions d’in-

tercommunalités a ralenti les processus de dialogue. Les SIAE devront re-construire leurs relations avec les collectivités.  

Pour rappel, le secteur de l’IAE a connu certaines modifications législatives entre 2015 et 2016 qui ont impacté la situation économique et 
financière des SIAE : 
 
- la réforme de l’IAE en 2014 avec notamment un impact lié au passage au système d’aide au poste. 
- Le changement de programmation FSE. 
- La prise en compte des salariés en insertion dans le calcul des effectifs avec des conséquences au niveau de la cotisation sur la formation profes-
sionnelle et des effets de seuil pour les structures qui ont dépassé l’effectif de 10 salariés et 50 salariés. 
- La mise en place obligatoire de la complémentaire santé. 
- La réforme professionnelle sur la formation qui a pu perturber certains parcours et certaines prises en charge. 



Les grandes tendances par département 

Doubs 

Le territoire du Doubs est le territoire le plus fourni en SIAE. 44% 
des SIAE de l’ancienne Région Franche-Comté y sont situées. 
 
C’est également le territoire où les SIAE représentent la plus 
forte activité économique : 47.3% du chiffre d’affaires. 
 
Les SIAE ont enregistré une croissance d’activité de 4.15% entre 
2015 et 2016 et une croissance du résultat net de 65%. 
 
C’est le département qui enregistre le plus fort taux de SIAE en 
forte difficulté (19%). Ce chiffre est à relativiser car 70% de ces 
SIAE font partie d’un groupement qui majoritairement dispose 
d’une situation économique et financière saine. 
 
Le taux de commercialisation moyen des ACI est de 37%, des EI 

72%, des ETTI 83% et des AI 80%. 

¶ Une bonne dynamique d’activité 

¶ Un fort soutien de la cellule FSE 

¶ Une politique départementale et des collectivités locales favorables aux SIAE. 

¶ Des SIAE en forte difficulté qui font généralement partie d’un groupement 

Haute-Saône 

Le département compte 18 SIAE soit 20% ŘŜǎ {L!9 ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 
région. Le chiffre d’affaires représente 9.7% Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ 
total des SIAE. C’est le plus faible de la région. Cela s’explique par 
la taille du territoire, la forte concentration d’ACI et l’inexistence 
de SIAE importante. 
 
Malgré une croissance d’activité entre 2015 et 2016 (+ 16%) les 
SIAE ont enregistré une forte baisse de leur résultat (-7.1K € en 
moyenne dont -18.3K€ pour les ACI). 
 
C’est le département qui compte le plus fort pourcentage de SIAE 
en situation de fragilité. 
 
Le taux de commercialisation des ACI est de 30%, celui des EI de 

73%, des ETTI de 92% et des AI 94%. 

 

¶ Une bonne croissance d’activité 

¶ Une forte disparité de financements publics d’une communauté de communes à une autre. 

¶ Plusieurs SIAE sont dans des situations de fragilité 

¶ C’est le seul département à mobiliser du FSE sur du périmètre global en financement unique 



Jura 

Le département compte 27% des SIAE de l’ancienne région 
pour un chiffre d’affaires qui en représente 32.5%. Il s’agit du 
département disposant du plus fort taux de SIAE en bonne 
santé (90%). 

 
Les SIAE ont enregistré une croissance d’activité de 11.4% 
entre 2015 et 2016 et une forte amélioration du résultat net 
qui a en moyenne plus que doublé pour chacune des SIAE. 
 
Le taux de commercialisation des ACI est le plus bas de l’an-
cienne région (28%ύΣ ŎŜƭŀ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ 
important d’activités réalisées pour des communes et compta-
bilisées en subvention et non en chiffre d’affaires. Le taux de 
commercialisation des EI est de 84%, celui des AI 90% et des 
ETTI 85%. 

¶ Un excellent taux de SIAE en bonne santé  

¶ Une croissance d’activité en augmentation 

¶ Un taux de commercialisation des ACI relativement faible 

Territoire de Belfort 

Le département compte 8% des SIAE.  
 
Leur chiffre d’affaires représente 10.5% Řǳ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴπ
ne région Franche-Comté. 
 
Sans prendre en compte les ETTI, le chiffre d’affaires et le ré-
sultat net sont en augmentation. La baisse d’activité constatée 
sur les deux ETTI tire vers le bas l’évolution de ces deux indica-
teurs. 

¶ Une situation économique et financière globalement saine 

¶ Une baisse d’activité pour les ETTI du département 

Les grandes tendances par département 



Les grandes tendances par secteur d’activité 

Espaces verts et petits travaux 
όƘƻǊǎ !L Ŝǘ 9¢¢L ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎύ  

Le regroupement des SIAE par secteur d’activité oblige à faire des choix d’orientation sur un secteur spécifique pour certaines SIAE multi activité. 

A ce titre les AI ont été intégrées dans le secteur du service à la personne et non dans le service aux entreprises ou dans les espaces verts alors 

que ces activités représentent une partie importante de leur chiffre d’affaires. 

Il s’agit du secteur le plus représenté avec celui du service à la personne dans lequel sont présentes 
les AI. 
 
23% des SIAE travaillent sur ce champ d’activité. La clientèle est essentiellement représentée par 
des collectivités. Dans certains cas la différence entre subvention et chiffre d’affaires n’est compta-
blement pas claire. 
 
Forte disparité d’une SIAE à l’autre. 20% de ces structures sont en situation de fragilité économi-
que. Les structures en situation de fragilité sont très majoritairement adossées à un groupement 
solide. 

Blanchisserie 

8% des SIAE travaillent sur ce champ d’activité.  

Le secteur enregistre une croissance d’activité de 5% Ŝǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴŜǘ 

(+71%). 

71% des SIAE ont une très bonne santé économique et financière. 29% sont un peu plus fragiles. 

Dans l’ensemble le secteur se porte bien. 

Bâtiment - Travaux publics 

Résultat d’exercice de ноYϵ en moyenne, en baisse de 17% ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмр ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ crois-
sance d’activité de 4.5%.  
 
La situation financière de ces SIAE est fragile. La crise du secteur entre 2011 et 2014 a particulière-
ment fragilisé certaines de ces SIAE. 37% de ces structures sont considérées comme fragiles. Seule-
ment 25% de ces SIAE dispose d’une situation financière saine. 
 
9% ŘŜǎ {L!9 ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

Agriculture - Jardins 

Le secteur est en difficulté. 75% des structures sont déficitaires. On observe une dégradation du 

résultat de 26% entre 2015 et 2016 et une baisse d’activité de 4.75%.  

L’activité qui est subventionnée dans le secteur classique est peu rentable au niveau de l’insertion. 

De plus, les aléas climatiques pour certaines et le manque de surface cultivable pour d’autres sont 

des facteurs qui contribuent à fragiliser la situation. 



Les grandes tendances par secteur d’activité 

Valorisation des déchets 

A part le secteur des DEEE, c’est le secteur qui concentre les entreprises ayant dégagé les meilleurs 
résultats mais aussi les SIAE les plus en difficultés. 
 
Dans le secteur des DEEEΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ όŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ǘǊƛΣ ǾŜƴǘŜ ƳŀǘƛŝǊŜύ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴπ
née par les éco organismes fonctionne bien alors que les activités de valorisation par la vente du 
produit fini sont fortement concurrencées par les produits neufs à bas prix. 
 
Les activités de ressouceries et friperies quant à elles, sont très variables suivant la structure. 
 
Ce secteur a connu une croissance d’activité de 18% entre 2015 et 2016. 

Café - Restauration 

о {L!9 ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŘŜǳȄ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ Ƴŀƴπ
que de données analytiques. 
 
Les deux SIAE en question ont enregistré de bons résultats sur les deux dernières années. Le secteur 

reste fragile. 

Epicerie 

Une seule SIAE répertoriée. Son activité est en croissance mais son résultat diminue. 

Services aux entreprises (interim) 
Voir ETTI 

Pour résumer 

Services à la personne 

Les AI et certaines SIAE spécialisées dans le service à la personne y sont regroupées. Le secteur 
comptabilise 20 SIAE. 
 
La quasi-totalité de ces SIAE a une situation financière saineΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ 

d’une SIAE à l’autre. 

¶ Le secteur de l’agriculture et des jardins est le seul secteur à avoir connu une baisse d’activité entre 2015 
et 2016. 

¶ Les secteurs des espaces verts, des petits travaux et du bâtiment, malgré une croissance d’activité, ont 
enregistré une baisse de leur résultat. Ces secteurs concentrent un plus fort taux de structures fragiles. 



Les grandes tendances par outil 

Ateliers et Chantiers d’Insertion (ACI) 

En moyenne les ACI ont connu une dégradation de leur résultat de 2.2% entre 2015 et 2016 
malgré une croissance d’activité de 6.6%. 
 
La grande majorité des ACI qui ont enregistré deux résultats négatifs consécutifs appartiennent 
à un groupement qui globalement se porte bien. Les ACI autonomes quant à eux fonctionnent 
bien. 
 
Les ACI du Doubs et de Haute Saône ont connu une dégradation de leur résultat 
(respectivement -9.2% et -254%ύΦ tƻǳǊ ƭŜ 5ƻǳōǎ ŎΩŜǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ 
résultat d’une ACI qui fait basculer le département dans cette situation. Sinon, les ACI ont dans 
l’ensemble amélioré leur résultat.  
Concernant la Haute Saône, la situation est plus globale. 73% ŘŜǎ !/L ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀπ
tion de leur résultat entre 2015 et 2016 malgré une croissance d’activité. 
 
Les ACI du Jura et le Territoire de Belfort ont en moyenne  enregistré une amélioration de leur 
résultat (respectivement +66% et +39%).  
Pour le Jura, cette augmentation est l’effet de la forte amélioration du résultat d’une ACI. Sans 
la prendre en compte, les résultats auraient baissé de 33% avec une forte disparité d’évolution 
entre ACI. La situation est beaucoup plus homogène sur le Territoire de Belfort. La situation 
s’est améliorée pour l’ensemble des chantiers. 
 
Le taux de commercialisation moyen des ACI est de 34.7%. 
 
La situation économique et financière des ACI est majoritairement saine (74% des ACI). Cepen-

dant pour 12% d’entre elles, la pérennité à moyen terme n’est pas assurée. 14% d’entre elles 

ont une situation économique ou financière fragile. 

Entreprises d’Insertion (EI) 

Les entreprises d’insertion ont connu une croissance d’activité de 12%. Parmi elles, 55% ont 
enregistré une amélioration de leur résultat. 
 
50% des EI sont situées dans le Doubs, 35% dans le Jura, 10% en Haute-Saône et 5% dans le 
Territoire de Belfort.  
 
Le secteur du bâtiment est majoritaire (35%) suivi de celui de la gestion et valorisation des dé-
chets (30%) et de la blanchisserie (20%). 
Ces secteurs ont connu une croissance d’activité et mis à part pour la blanchisserie (-14%) une 
amélioration de leur résultat. 
 
Le résultat moyen des EI est de 42Kϵ Ŝƴ нлмс ŎƻƴǘǊŜ 15Kϵ Ŝƴ нлмрΦ 
 
Même si le résultat s’améliore les EI dépendent encore fortement du CICE et des aides trem-
plins de la Région. 
70% des EI ont une situation économique et financière saine, en revanche 20% d’entre elles ont 
une situation particulièrement fragile, pouvant remettre en question leur pérennité. 
En moyenne le taux de commercialisation par EI est de 69.7%. 



Associations Intermédiaires (AI) 

Une seule AI dispose d’une situation financière fragile, sinon l’ensemble des AI se porte bien.  
 
En moyenne entre 2015 et 2016 elles enregistrent une croissance de leur activité de 6% et une 
forte amélioration de leur résultat.  
 
Leur situation financière est globalement particulièrement saineΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴŘŜǘǘŜπ
ment quasi nul et un volume de fonds propres important. 
 
La répartition entre départements des AI est assez homogène. Leur activité l’est également. 
 
Le taux de commercialisation moyen constaté sur l’année 2016 est de 84.7%. Le taux de com-

mercialisation médian, Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞ ƛŎƛ Ŝǎǘ ŘŜ 90%. 

Les grandes tendances par outil 

Entreprises de Travail Temporaire d’Insertion (ETTI) 

Il y a 5 ETTI sur le territoire Franc-Comtois dont 2 présentes sur plusieurs départements. 
 
Elles enregistrent une baisse d’activité et une dégradation de leur résultat entre 2015 et 2016. 
Même si elles sont très peu endettées, elles disposent pour beaucoup d’un niveau de fonds 
propre assez bas.  
 
Les difficultés de recrutement impactent le volume d’activité. 
 
Le taux de commercialisation moyen des ETTI est de 81%. 



La rédaction de cette note de conjoncture a été l’op-
portunité pour nous de dresser un premier bilan de 
l’évolution des SIAE depuis la création des CTAF il y a 
с ŀƴǎΧ 9ǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ ǎƻƴǘ Ǉƻǎƛπ
tives ! 
La situation économique et financière des SIAE s’est 
améliorée et est globalement saine. Cette améliora-
tion est caractérisée par une belle croissance d’activi-
té, déterminée par une volonté de se diversifier et de 
pénétrer les marchés, par une organisation interne de 
plus en plus structurée, par une professionnalisation 
des activités et un suivi économique plus rigoureux. 
 
Même si les années de crise économique semblent 
être derrière nous, les réformes sur les compétences 
des collectivités, sur l’IAE et le secteur privé ont modi-
fié les équilibres des SIAE. Ces dernières doivent sans 
cesse s’adapter aux modalités de financement et de-
vront certainement évoluer pour maintenir une offre 
dynamique sur leur territoire. 
 
C’est pourquoi l’analyse présentée ici montre ses 
limites. Cependant elle a le mérite de poser un cadre 
et plusieurs pistes de travail à explorer. 
En effet, aujourd’hui, de trop fortes disparités de 
financements existent d’une SIAE l’autre sans prendre 
en compte les facteurs liés à l’emplacement géogra-

phique, la nature de l’activité, l’impact économique, 
social, sociétal de l’activité. Ces points méritent d’être 
approfondis. 
D’autre part, nous sentons qu’aujourd’hui, présenter 
un état des lieux ne suffit pas. Les secteurs et leur 
économie évoluent rapidement. La nécessité de s’a-
dapter à l’environnement et au marché de l’emploi 
actuel semble inévitable. 
 
Quels sont les secteurs d’activité porteurs, en tension, 
quelles nouvelles pistes d’activité explorer ? Vers 
quels acteurs se tourner pour faciliter l’insertion des 
publics ? Quels rôles doivent jouer SIAE dans cet éco-
système composé d’entreprises, de collectivités, d’ac-
teurs sociaux pour amener les hommes et les femmes 
vers l’insertion professionnelle durable ? 
 

Toutes ces questions ne pourront pas être explorées. 
Toutes ne sont peut-être pas pertinentes, mais certai-
nes avec votre aide et votre expertise de terrain pour-
ront être priorisées et analysées. Nous souhaitons 
apporter un regard plus précis sur la situation et les 
enjeux des SIAE de notre territoire. Nous comptons 
sur vous pour nous épauler dans cette démarche.  

Conclusion 

Ce document a été réalisé par Franche-Comté Active et le PRADIE. 
 
Pour toute information complémentaire vous pouvez nous contacter avec les adresses suivantes : 
 

¶ Ludovic BONNET - ludovic.bonnet@franchecomteactive.org 

¶ Marie-Pascale PAULIN - pradie-direction@orange.fr 

¶ Victor ROUDAUT - pradie-diagnostic@orange.fr 
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